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MANIFESTE  POLITIQUE 


ADRESSE    AUX 


ELEOTIUI 


JDJJ 


Comté  de  Dorchester 

Sir  A.  P.  CARON 


Messieurs  les  Kl(<-leurs, 

Depuis  le  deiuier  itpiel  tait  au  [leuple 
pour  le  consuUor,  le  parti  conservateur 
a  subi  de  grandes  pertes.  I  a  nmrt  lui  a 
culev«'ï  trois  d*:*  ses  chefs  :  deux  d'entre 
eux.  sir  Jolin  A.  Maedoriiild  et  l'autre, 
sir  Johu  Abbott,  pleius  d 'années  et  cou- 
verts de  gloire  ae((ui.se  en  rendant  ser- 
^-  ice  i\  notre  pays  ;  l'aïui-c.  sir  Johu 
Thonipsou.  a  étô  renversé  dans  la  force 
de  rage  sur  son  oeuvre  il  demi  oceoui- 
plie.  Les  regrets  de  tous  le  Canada  ont 
suivi  ces  grands  homnfes  dans  leur  tom- 
be, et  bieri  des  adversaires  politiques 
ont  re^ncîu,  apr^s  la  mort,  la  justice  qu'ils 
leur  avalent  refusée  durant  leur  vie. 

I.és  hommes  passent,  mais  les  princi- 
pes qu'ils  représentent  ou  défeudenl. 
demeurent  lorsqu'ils  sont  liés  nwx  irlé- 
léts  du  pays,   l.e  parti  conservateur  a 


perdu  ses  plus  anciens  cliefs,  m;iis  il  ae 
ItréstMite  encore  devant  le  pcui>li  avc<" 
le  drapeau  que  vous  avez  vu  aux  mains 
de  sir  John  A.  Macdonald  durant 
quarante  ans.  Sur  ce  drapeau,  sont  ins- 
«•rits  ces'  mots  qui  devraient  servir  d'ins- 
piration il  tous  les  hommes  i)uMics  du 
("ani'.da  :  '•Justice  îl  tous,  respect  aux 
convictions  religieuses  <le  clmcpie  ci- 
toyen dans  la  jouissance  de  ses  dr<jir,s." 
hi  les  (îrccnway,  les  Atarliu,  les  Me- 
Cartliy  s'étaient  inspirés  de  la  linite 
I^ensée  que  comportent  ces  parole», 
nous  n'aurions  pas  eu,  nous,  le  parti 
(ouscrvateur.  à  haï  ailler  pour  revendi- 
quer les  droits  de  la  ndnorité,  iioxis 
j  n'aurions  pas  eu  ft  perdre  tout  le  temps 
d'une  longue  .st'ssion  en  débats  Inutiles, 
nous  n'aurions  pas  eu  le  regr'  t  de  voir 
des  hommes  sans  vergcgne,  soulever  les 
préjugés  relif'ieux  pour  créer  des  em- 
barras  au   gouvernement   de   sir   Mae- 
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lc«li;«i(»   HowH'U,    (Inns  le  but    de    le   foii- 
viTHcr  »'t  (le  sN'iiiptinM'  <Iu  pouvoir. 

Co  Hout  lu,  <!('«  t'iiMs  ir^s  io.:n'ttiil»I«'8 
et  les  hoinuu'H  (lui  ont.  prlvC)  It*  catholi- 
ques (lo  :sijiultohii  (le  Umhs  (li"oitii,  «»t 
ceux  (lui  (luraut  la  (Irniirn'  kc^-Umi.  oui 
C'iiipf'clK''  le  guuvdUi'UR'Ut  I?i)Wt'il  «le  ^\(: 
falro  l'ocuvri'  iiCfaste  (1<)  MM.  Maftin  <^t 
Grt'omva.v.  »v  sont  cliarj,'"''.**  d'uno  >j;r«K>îso 
rct.ponsnbllit.'  (levant  l'iiistoin',  (les 
honinii's  ont  violO  non  .sfulcmont  la 
Constitution  ôcrito  (luo  nou.-j  «lovonn  au 
l'nrh'inont  lni|M''fial  niais  aussi  le  pacto 
inlt'i-provincinl  qui  a  servi  (\o  hasi»  i\  la 
('()nt'«'(l«''nition  de  touies  les  inovluces  de 
l'Ani('ri(|Uo  anKlaisc.  Ils  sont  aiissi  <-ou- 
puhlcH  que  l(  seraient  des  iiersoiuies  <iui 
vondi-aient  dt-laire.  renverwM-  la  CîontTv- 
déralion.  Kt.  e'esi  cepeniiant.  A  l'en 
fvoiri',  pour  la  «onsolider  (pie  M.  Mcr'ar- 
rli.v  a  entrepris  sa  caiiii)a!U'ne  anti  natio 
nulo  et  ai!ti-(iilh()li»nie.  Il  est.  un  exem- 
ple vivant  de  ce  (pie  peuvenl  faire  pour 
aveu{,der  l'esprit  i'anil'  lion  d(''<;ne  cl  l'in- 
tok'raneo. 

H  sait  ou  doit  Siavoir  que  la  C'onlT-dO- 
rntion  a  Ctè  établie  j;our  l'aire  cesser 
rasitittion  du  genre  de  celle  (lu'il  cher- 
che A  soulever  dans  Ontario  et  Maiiito- 
Im.  Tous  les  honnne.s  d'Erat  canadiens 
qui  ont  particip6  aux  travaux  si  remar- 
quables!, (|ui  (uit  servi  de  base  A  l'Acte 
coustitulionnol  (mt,  tour  à  toui,  pris 
rengaffeuieut,  au  nom-  de  ceux  (pi'ils 
teiirf'sentaient,  de  respecter  les  di\)its 
des  minorités.  Catholiques  et  protes- 
tants, Anj^lais  et  J'rançais,  devaient 
vive  dans  la  jouissance  comph-'te  de 
leurs  droits.  Tel  fut  rejiqa.uemeiit  pris 
eu  1S<)7  jiar  les  Macdonald.  les  Brown  et 
les  Cartier.  Mais  il  y  avait  dans  le  cas 
actuel  (luehiue  chose  d(î  plus  pré<-is  eu- 
cor(^  pour  nous  fzuider  :  le  jugement  du 
comité  judiciaire  du  Conseil  Privé  on 
Angleterre,  d(''clarant  que  la. minorité 
mnnitobaiue  avjiit  un  grief  «>t  (lue  le 
gouvernement  fédéral  devait  intervenir' 
pour  y  mettre  fin,  et  c'est  appuyés  sur 
cette   décision    femelle    que   les   meui- 


bres  de  i'ex-cabiuet  9e  d(H•idt^reut  il  pr/^- 
renier  une  loi  réparatrice,  apn'.s  avoir 
nds  M.  iJreeiuvay  ù  môme  de  rendre 
jiwtlce  aux  cathoIl()UiH.  s'il  désirait  pré- 
venir  rintervenii(U)  du  Parlement  fMé- 
ral,  qui  sans  cela,  s'Imiios.iit  naiurelle- 
meni,  conformément  aux  oidrcs  du 
Conseil  Privé. 

l'crmetie/nioL  .Messieurs,  avant  d'al- 
ler plus  loin,  de  dire  ici  un  mol  de  la 
conduite  des  ministns  fiainjais  du  Ca- 
binet l'(Vléi-al.  l>urant  les  diîruiers  huit 
mois,  nous  avons  été  dénonc('s  comme 
traîti'es  i\  notre  religion  et  îi  notre  na- 
tionalité ;  on  a  essayé  (h;  nous  luetire 
au  ban  de  l'opinion  publique  et  do  ter- 
nir notre  réputation  d'iiomimîs  publics. 
11  ne  sera,  donc  pas  hors  de  propos,  de 
déclarer  m.-iintenani,  en  di'-tiaiii  ((ui  iiue 
ce  soit  parnu  nos  détractiMus,  parmi  uos 
ennemis  avoués'  ou  cachés,  do  me  cou- 
ti'edire,  que  si  la  cause  des  catholiques 
est  revenue  devant  les  auturitt's,  c'est 
giâc('  il  mes  efforts  et  îi  C('ux  de  mes 
collègues. 

\'ous  vous  rappelez  (lue  la  proniiére 
décision  du  comité  jud)e:iire  du  Conseil 
t'rivé  de  Loiulres,  déclarait  la  loi  Mar- 
tin constitutionuelle.  Cette  dtVisiou  je- 
tait le  découragement  parmi  les  amis 
de  la  cause  nu  Canada  et  îl  Mauiioba. 
Le  vénéral)lo  Mgr  Taché  lui-même  di- 
sait que  toute  chance  d'obtenir  justice 
lui  semblait  perdue.  C'est  alors  que  les 
mlnistrcH  )'ranc,'ais  d*emanil('''rent  A  la 
cour  Suprême  du  C'anada  de  se  pronon- 
cer sur  la  (luesiion  de  savoir,  si  no- 
nobstant la  déclsiou  du  Oouiseii  Privé, 
les  catholi(iues  n'avaient  pas  droit  eu 
Vk  rtu  de  la  Coiistituliou  d(;  faire  un  ap- 
pel au  Parlement  fédéral  pour  oi)tenir 
justice.  Notre  cour  Suprême  dé.'ida,  à 
la  majorité  de  ses  membres,  qu"l  n'y 
avait  pas  lieu  d'interjeter  cet  appel. 
Malgré  cette  d(''(ision  qui  aggravait  en- 
core la  situation  et  «lui  changeait  eu  dé- 
sespoir le  découragement  des  amis  les 
plus  ardents,  de  la  cause,  il  fut  résolu 
par  nous,  qui  aurions  bien  pu  nous  re- 
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tramlitr  (k'iTiôro  Iob  Juroh  de  la  cour 
SuprOiiu',  et  enterrer  l'affiilre,  il  fut  doue 
lôsolii,  dlK-Je,  (le  faire  uuf  dcrulfr»'  ten- 
tative  aupris   dn   eoinlt»'-  judiciaire  du 
Coiis»»il    Trlvé    et    eeal   cette    tentative 
(lui  fut  coiuouut'e  du  plu»  f'ciataut  suc- 
ces.    Le   nu'iite   nous   en    revient  et    je 
pourrais  vous  dire  qu'elle  a  conté  jus- 
qu'au  dt-ruicr     sou,   c'est,     moi    tinl    ai 
trouvC'  h"s   fonda  ntVesBalie»  j\  laiipel. 
Je  tenais  à  rendn"^  ce  fait  pultilic  ;  il  y 
«D  a  bien  d'autres  qui   niérileraieut  de 
voir    le  jour,  nuiis  je  i)arailrais    en  les 
exposant    niaintenaut.   vouloir  devancer 
le  jut^emeut  de   ro])inioii   publique   qui. 
j'en   suis   sflr.    rendra  jusli<(>   ù    *{m   «le 
droit,  l(irs(|ue  les  laits  et  l<s  aj^'isseuieuls 
dei?     (UinliMes     anuf-es    seront     mis    eu 
pleine  luniiî^re. 

11  Ijnportalt,  pour  des  raisons  d'ordi'e 
pulilie  le  plus  f'ievé,  que  ci'lle  «incstiou 
des  éeolcs  fut  r«'j,'10o  au  plus  ti.t  et  liois 
nu  terrain  politique  autant  que  possil»le, 
car  la  jeter  toute  brûlante  devant  le 
peuple,  c'était  provoquer  la  discorde,  la 
tlivision  (l'une  i)roviuce  ;"i  l'autre,  et  11 
est  îl  renia  npier  «jue  tlans  ces  sortes 
d'affaires,  c'est  toujours  rintlueuc' 
fran(;aise  qui  en  sort  diminuée.  La 
cause  Uiel  a  fait  un  tort  imalcidable  Cl 
ce  i>t)mt  de  viu\  C'est  pour  cela  que  le 
gouvernement  fCdfiral  n'a  marché  qu'a- 
vec la  plus  grande  prudence,  eu  <'her- 
eUaut  à  s'aiipuyer  sur  l'autorité  non  po- 
litique des  tribunaux  et  il  avait  lii'U 
d'espérer  «pie  tous  les  lionimes  publies 
soucieux  de  Vaveidr  du  Cauada,  lui 
laisseraient  au  moins  le  clianq»  libre 
s'ils  ne  voulaient  [)a8'  lui  prêter  main- 
forte,  pour  l'aider  îi  la  refiler. 

Ce  n'était  pa-î  uric  question  de  poli'i- 
iiue  courante  et  nous  avions  droit  i\ 
nous  attendre  a  (iuel<iue  mesure  de 
loyauté  de  la  part  de  nos  ac'.versaires. 
Mailu'ureusenient,  ce  n'est  i)as  ce  qui 
est  arrivé,  sous  l'inspiration  de  dénia- 
iro}>-ues  pour  «pu.  tous  les  moyens  de 
ctiiquérii'  h;  pouvoir  sont  l)ons,  M.  Lau- 
rier  a   employé   tout   son   temps,    toute 


Ron  éuer)fie  î^  n«>nsi  contrecarivr.  Kplaot 
la  conduite  du    Kouvcruernent    jwur  ëo 
mettre   en    anlapMdsnu'    uvee    nous,     tl 
s'est  laissé  entraîner  aiux  rontradietlou8 
les   plus   ihlicules,   trouvant    laïUùt    que 
nouiî   n'étions  pan  a.ssez  sévères,   tantôt 
«pie  nous  allions  trop  loin.  C)n  la  emen- 
nii  d'aitord  «lin>  (piu  si  les  écoles  publi- 
ques de  Manltoba,  aiixquel   les  cntholl- 
«lues    étaient    aiipelés   A    «'nv«.>yer     bur» 
enfants,  était'ut  des  éc«>l«'s  pi-otesiantes, 
c'était    là    une    injustice    nitnjéralile     et 
«lu'il  fallait  laire  cesser  ait  idiis  t'»r.  C'ô- 
lidt  d^oue  le  désavi'u  qu'il  voidnif.  or.  le 
désaveu  était  la  mcsun*  Ui  plus  riu;«)U- 
I    r<  use    i)ossibl«'.     et     nous     n'avons    pas 
'    voulu  la  ris<pier.  i)arce  «jue  de  rav«'u  des 
intéressés.  Il  n'aurait  fait  «pi'é)oi;:né  nue 
I    solution,    rius  tard,  on  bî  vit   poser    en 
!    principe  «lue  pour  (•onstat«'r  ai  ces  écoles 
i    et.'iient   protestant(  s.    il   tallaii    une    en- 
«luéte.  Or,  A  <bu.\;  pa-s  d«'  lui  >ié;iealt  M. 
Martin,  l'auteiu-  de  la  loi.  «pu  avouait 
(pie  les  écoles  du  Manitoba  n'étaient  pas 
nev!tr«'s   en   matière   «l'ensei.unenieni   re- 
ligieux. M.  Laurier  lit  un  voyajic  A  Ma- 
nitoba,  eut     une    «>ntrevue     avec     Mm. 
(Jrcenway   et   Sitton,   et   toujoui-s   il   en 
venait  A  demander  ce  que  tout  le  moiide 
savait  et  même  le  Conaeil  l'rivé  eu  An- 
gleterre, c'est-A-dlre,  si  ces  écoles  étalent 
protestantes   ou    neutres,    ruls.    lon><iue 
lo   gouvernement    fédéj'al,   eut  décidé  fl, 
mettre  les  iM.'r sécateurs  des  eatiiolniues, 
en  «lemeure  de  faire  cesser  les  plaintes 
de  ces  derniers,  conl'ormémeat  i\  la  de- 
mande  dn   Conseil     IM-ivé,     INI.  -Liiurier 
t'ouva  (pu»  nous  allions  trop   l<»i'.i,  que 
nous   voidions   faire  de    "la   coerciiion'', 
violenter    l.i      provlue(<     di^     Manitoba, 
c'est-A-dire  traiter  avec  uue'main  de  fer 
ceux   «pii,  sans  dont»',  avaient  mis    des 
Kants   i)Our  ménatrer  les  çatholi(;ues. 

11  a  donc  passé  diui  extrême  il  l'au- 
tre ;  denuindé  le  désaveu,  puis  une  ea- 
ouête  comme  M.  (treenway  et  enfln 
.•ib(»uti  A  une  alliance  avec  M.  Mc(\ar 
tliy  .l'ennemi  juré  de  la  loi  remÇdla- 
tnee. 


f 


Cette  alllnncc,   noiis    nvons    vu     mii 
OiHivro  «lurnnt   la  deinlOïc  session.  Elle 
Ut'  peu»   plia  CUV  uit't',  car  \vh  fiilts  la 
rC*vMiil«*nt.   tous   lt«   .louTH.      Lorwciiu»   le 
gonvcriH'iuiM.t  propoHHlt  an  loi  rf'raratfl- 
co   11  f'talt  «lu  «Itvoir  d»!  t<»iu  ninl  «U*  la 
3u8tii'o  de  l'iippu.ViT  pur  sou  vot.>,  luCme 
si  les  détails  lui  «-n  paraissaient  (^''^ec- 
tiioux.    ciir   il   linj>orinH     au    itius   hiiut 
point,  d'artruicr  le  prliiclp«'  'i\r  dlrcoui- 
povtalt.  (:'»'t;iit  déjà  um*  gnindc  drinouB- 
tvotlon  «Il    avi^ur  du  droit  »iui'  d«>  faire 
déclarer  par  U;  l'arleim-ut  miu'  les  catho- 
ll(iues  du    Manltoba    •ivalcut  d<'s  KrIol'B 
et.  qu'il  fallait  y  meltre  tin.  Or.  Al.  Lau- 
rier,  pour  01  re  lldMe  A   s<)n   allian<-t*    et 
pour  donner  un  gage  a  MM.  Mo(3arthy 
et  Wallaee,  devait  se  refuser  iV  une  pa- 
reille   affirmation   f['t    vollA    pouniuol    il 
l)iopo8alt  le  rt'iivoi    île  la  mesure  à   six 
mois,  ce  qui  était   la  négation  du  prin- 
cipe   (pi't'lle    oouiiKJi-talt.      M.     Laurier 
avait  fait  sa  i»artle,  Jl  restait  a  MM.  Mc- 
Cartliy  et  ^\■allace  a  faire  la  ii'ur.  C'est 
niors   que    tommenga    cette    eampague 
d'obslrti(;tion  telle  qu'on  n'eu  vit  jamais 
de  semblable  au  Canada.  Tout  fiitmiseu 
oeuvre  pour  eni-ayer  la   marche   de    la 
mesure.    Les    lihC'rati.K     du    lias-Canada 
ont  voulu  df'jîairer  leur  responsabilité  de 
cette  coiululte  facheus-r,  mais  ils  ne  s'a- 
pereoivent.   pas    que    ce    désaveu    com- 
porte   une    r-ontradiotlon.    Ils    ont    voté 
contre  la  loi  rémMlatrice  et  ils  devaient 
ftre  heureux  de  la  voir  échouer  même  a 
force  d'obstruction.  C'os^t  le  cas  d'appîï- 
querraxlOme  :  "qui  s'excuse,  s'accuse.  ' 
Il  est  vrai  qu'ils  étaient  pris  entre  leur 
ccnscience  et  l'ordre  du  chef,  «t  que   la 
première  leur  jbua  un  soir  le  vilain  tour 
de  les  f:'Ire  sauver  de  la  Chambre,  pour 
bien  montrer  sous  quelle  inspiration  ils 
votaient  les  autres  fois. 
Je  regarde  comme   un  vrùi   triomphe 


pour  nous  k  fait  d'avoir  oliteuu  le  vot» 
eu  seconde  lecture  d''  la  loi  rô]inratrlce, 
car  nous  avit)us  a  lutter  centre  de.s  i.lis- 
taeles  liionTu  i>'nu  eôté.  nous  avions  \ 
faire  l'aee  a  l'alliance  Laurier-M<"(;artby, 
et  de  l'autre  A  nous  défendre  contre  leii 
iléllanccN  d'une  fraction  de  i'onî«ei-\:i- 
teurs  qui  ne  ct'ssalent  d'i'ssayer  A  son- 
lever  des  SDUpcons  contre  nous. 

Quant  a  la  formation  du  nouveau  (Jabl- 
net.  Je  n'ai  rien  A  en  dire  ))our  le  mo- 
ment. lOn  face  de  l'eiineiid.  il  n'y  m  qu'un 
d(;Volr  poiu*  le  soldat,  c'est  de  combat- 
tre et  di'  vaincre. 

.fe  souliaite  A  nos  successeurs  de  ter- 
miner l'oetivre  que  nous  avt)ns  <'om- 
mencée.  .le  Wnv  d<inneral  mon  concours 
le  plus  actif.  .l'ai  attaché  nion  nom  A  la 
cause  d<'s  écoles  de  Miinitohii.  A  son  t>i1- 
jïiue  ,et  l>ieii  Htiit  MU  prix  de  quelles  lui- 
tif-res,  et  je  n'jsterai  sur  la  lirèclie.  au 
molnit..  autant  (lu'elle  ne  sera  pas  ré.ulée. 

En  terminant,  j'aftlrme  de  nouveau 
mon  attachement  à  la  l'olltique  .Natio- 
nale (lul  a  fait  du  ('auada  ce  <iu'il  est 
aujourd'hui  ;  j'ai  foi  dans  la  grande 
cause  dtî  l'union  intime  du  (Canada 
avec  la  (Jrande-lîretapne  et  dana 
l'extension  de  nos  relatl()ns  com- 
u't  relaies  réi'iprotiues  au  moyen 
d'un  tarif  différentiel  qui  donne  A  l'P^m- 
pire  et  aux  colonies  l'avantage  sur  les 
pays  étrangers  ;  j'ai  foi  dans  l'extenslun 
de  notre  commerce  avec  la  F^nce  au 
moyen  du  Traité  auquel  j'ai  pris  une 
part  active,  et  lequel  devra  renouvel:  r 
entre  l'ancienno  et  la.  Nouvelle-France 
des  rapports  éjcalement  avantageux  a 
l'une  et  a  l'autre. 
Tel  est  le  programme  politique  avec 

lequel  je  viens  briguer  vos  suffrages  A 

vous,  électeurs  du  comté  de  Dorchester. 

A.  P.  CARON. 
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